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CHAPEAU NEUF
NI. Mlanilloni vat sortir pour ses athuires, il fait un soleil superbie.
-IU'îiiii'-z-llioi mîon Chapeau neuf, dlit-il à sa, femme.
-Toitîî chapeau neuf !s'é-cmie Mmeo Manillon ; pourquoi faire?

* I'oui sortir', pardieu ! Si j'aii achecté un chapeau, c'est pour mm'en servir.
-Le, vieux îist encore boit.

-- il<-st hiors 1lusge; e poils Sonît rougis piar le temps, uisés par places;
.je ne peux pîus le, imettr-e.

-b'À soir, à lit lumnièrie, cola i( se voit pas, (lit Mine Manillon
- Il est dpux li (ii' le 'aptês. mîîid i.
->ren' Lon champeau il-uif, (lit Mille MaNI;illou ave'c un soupii'. .1 'espe.re

qu>' tui en aur'as soinî.
-JO nuo suis pas9 un e-iftifat.
-Les hmoiîmmes sonît si peu soignîeux ;un chapeau (le elutorzez francs!
-Lkes tienîs Coûtent davantageI.
-(-"e.4t cela ! r-pî'ochîe-îîîoi Ce qîue je dglpellse, mioi, lîauvîr' esclave, qui

Ie l'rive dlo tout.
-T'u te prives de quoi 'I
- I en<laiît <lue MnIîs ieu r gatspille l'a igemit enua s hs

en cigai-e,;.
--Unt cigam-e le dimianche. iînveux-tu mie doinner'

iMon, chapeaua, ou i out ni 'n
- Icli tîî ;prenîls-lo toiî chapeau.

NI. N1IIilinu sors soit Chapeau <le sonî Cartonî e~t le brosse

- itii preniais unî par'apl uie' i <lit sa femi mue
lPai' Ce soîleil ; ce seriat ritlicule.
il pî'utt.4surx eîiî' iîîî or-age.

-- e ine miettrai a l'abri.
Ni. Nlauîillou iî<<r, ma f'îmîmie l'acconmpagne.

F'ai-s at tlent ion a tont v-lapeau ! lui cr'ie-t-elle penîdant
M.ildsvn lailes esasles iair sean lsllvad.-J

quiNIlai <tilIles fsal i-s.lséalse agelsbuead
Il neî< fi t pas dlix p as qu'il e'ntenud l in br-u it so u rde coîtine j
le bru it dl'un Obje o lîiqui to', <lie stir soit Chapeau.-

Il retire sit Coitf'ur-e et m-gile C'est uni oiseau qui 't
oublié' sur' soni gibul.

-sale' 1lte .'<'î' ie )l LtIIil bu, <'<la n'a muinne tete-
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nue. ( )nilevrait expulser les oiseaux de lit e.pitat'e. MOn,
chapeau est dans un bel état.

* -~~ M. MVanillou entre dIans un cfse fait servir un bock ('t
* *~'ss,~ une Car-afe d'eau. Il pr-end soit mouchoir et, avec d'infinies

précautions, il enlè've les excrémnts déposé's par' le malcu-
volitreux pierrot ;il a beau frotter, il restiî une tache. M.
M\anillou songe à la scène que sti femme lie manquera pas
de lui faire. Pour céclici- son chapeau, il le pose sur une
chaise ;un garçonl alhutiré bouscule lat chaise et, le chapeau
va rouler- sur le plancher, au milieu de lat sciure et (les ei'a-

-aî<sdonc attentioni, imbéc.(ile! s'écrie M. Mimiliou.
C'est moi que vous appelez imbiécile, demande le gar-

c-Espèce d'idiot! reprend M. MNanilîcu, qui rainasme son
c aeutout sulé

-Idiot! S'écrie le garçon, répète le douc, vieux mneloni

oille(u i Une dispute s'engage, le patron accourt M. Manilloit,
pour avoir la paix, donnîe quar-ante sous de pourboire au
garçon et lui fait des excuses.

Il s'en va furieux.
Vrers quatre heures, le ciel s'ivssomibrit, de gi-os nuages

noir's s'ait oncell1en te un orage éclate ; la pluie tombe à. verse.
-il ne fallait plus (lue cela! s'écrie M. Mantillou qui se sauve dans un

café.
La pluie tombe toujours et M. àlanillou a un r-endez-vous d'atfliies

auquel il ne peut manquer.
Passe un marchand de parapluies, il l'appelle.
- Coimblien vos pépi nis (
Te marchand comnprend à l'iimpatiecec do sont Clienit qu'il eii a uin pres-

sant besoin.
-Quinze fr'ancs, (lit-il.

-Qiiefranîcs ! s'écri' M1. Mianilîu, plus qlue le prix dle mnon chîapeuî
je n'en veux pas.

Le mar'chiand lui i-de à tr'eize francs.
M. Nfarillou sor't, il s'aperçoit qu'il va manq1uer sont îeiidvz- vous .cinq

Cenits fianc.î au mîoins qui vont lui échapper. Il se décide, à prendre un
fiacre. Il m<)uL< 'isur un refuge, il attend ; il pleut toujoiurs, toutes les
voitures qui passpnt sont retenues.

I aperçoit uti fiacre, libre ; il W'èle lecoe.
-Psit,! 'olrici, vite!

-A qui que lti par les 'I crie le c,îclier: ici ! Comnme un chien, a1or 1.
.Soyez Convenable, dit M. Maiiîllou.

-Convenîable ! reprenid le cocher, iarclîe à pattes, pané, puirotin. Ça
prendî une voiture quand il pleut à. seaux et ça se donne (les airs de prince.

-olzvous mie conîduir-( oui ou lion?1
-Va donc, cana;r.1i

-JO Vais vous apprendrev à vivre ; cond uisez-inoi chîez le Commînissaire.
-O h ! la, lit, tu ne ias pas retga-ilé ! Barbote, je voudrais te voir-

noyer'
Le cochier fouette son clieval et 'ligeau ae.
M. Alaîmillou se précipite sur tit tramway. Il est comiplet. Il se rend

da:iI4 un bureau dl'oimnibus ; après une demni-hieure d'attente, il peut entin
trouver une place. En mnt.ant danîs le taiw-,il écrase son challeau
co<ntre lat plateforil. C'est un désýastre: ce n'est pins un chîapeaLu, c'est; un
stti filet.

M~. Ma'Inillou est <le, plus en plus furieux ; pour coml'le d'infortune, il
mnqnue soit rendIez-vous :soit cliviît, lats <le lattendrîe, est parti. Il revient
péllestrement, par' une pluie battante ; pour- se sécher, il entr'e dans un
café'': il y t-ouve des amis (lui se nmoquent de sa nmine, déconfite et (le sein
chapeau. On lui propose une partie de poker, il accepte ; inattentif à bon
*Jeu, il pîerd Constanmment. [-luit heures et demii soutient,~ il a dj.perdut
ciquante franîcs ; il nie ser'a chez lui qju'à neuf heures et sit femnte qui
l'attenid pou r i ner à. sept lieurmes!

Elle va lui faire une scèneo épouvalitiablo.
Il entre chtez lui tout nmouilli.
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